
INTRODUCTION.

. Nous

ionsiater

Nous fo-

lu tristu

ffrayunts

ensci;^ne!< dos cnnlinofl N'abuttiront, ot turent traînées, comme elles loméntaioiit,

(lana la poussière. Mainleiianl il «?«t question de «avoir si ce» enseignes se re-

lrv«!roMt :iv(!0 orjrueil, «'l ni, i\ non tour, l'Kfendnrd de la Tt.'mpéranco, (]ui a «i

souvent marché en tête de nos l'roce.ssionH, aux jours de non plus grandes soleni-

nilés, sera abattu ot traîné dans la boue. Les aubergistes, ennemis de la Tem-
pérance, veulent li tout prix s'en emparer, et s'en faire un tropliéo en l'arborant

sur les milliers do cantines, dans lesquelles on vend sans licoiico, ou contre

toutes les lois divines et liumaines.

A la vue d'un danger si imminent, esi-il un cœur qui ne we sente prepnh du

désir do tout sacrifier pour défendre et conserver une Société dont tous ainont à

raconter les bienfaits ? Aux nrme», donc, généreux Soldats de la Tempérance
;

c'est le cri do la Religion et de la Patrie, si vivement intéressées à la conserva-

lion d'une Société qui fait les bt;is chrétiens ot les bons citoyens.
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